
A paraître le 29 octobre 2011 
 

Les Afars d’Ethiopie. Dans l’enfer du Danakil, Jean-Baptiste Jeangène Vilmer et Franck Gouéry, 
Paris, Non Lieu, octobre 2011.  Préface de Jean-Claude Guilbert, 150 photographies en couleur, 21 x 29 cm, 
168 pages, 29 €, ISBN : 978-2-35270-108-8 
 

 
 

 
 
Les Afars se sont adaptés à ce monde de rareté qui nous interroge sur notre propre société. Ils y 
perpétuent un commerce millénaire : celui du sel, l’or blanc du désert, extrait manuellement de la 
croûte terrestre et transporté sur des centaines de kilomètres par des caravanes de dromadaires vers les 
hauts plateaux éthiopiens. 
 

 

Leur organisation sociale, leur système de solidarité particulièrement développé, leurs rites et leurs 
coutumes sont autant de « trésors immatériels ». Ils ont survécu aux conflits violents que leur terre, 
partagée entre trois Etats – Ethiopie, Erythrée et Djibouti – n’a cessé de connaître. 
 

 

Cet ouvrage de photographies est le premier sur le Danakil éthiopien et les Afars, leurs luttes 
politiques contemporaines, leur économie et leur culture. 
 
Jean-Baptiste Jeangène Vilmer, philosophe et juriste, est chercheur à la faculté de droit de McGill 
University (Canada). Il est l’auteur d’une dizaine d’ouvrages, dont un livre de photographie 
(Turkménistan, Non Lieu, 2009). Franck Gouéry, ingénieur et diplômé de Sciences Po Paris, est 
chargé de mission à la Commission européenne et maître de conférences en questions européennes à 
Sciences Po Paris. Ce livre est issu d’un voyage de plusieurs semaines dans la dépression du Danakil 
en 2010-2011. 
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« Les trésors que j'ai ramenés de là-bas sont 
immatériels et, lorsque la plume ne s'en saisit pas,  
ils disparaissent à jamais. » 

Romain Gary 
 
Dans un déchaînement surréaliste de couleurs, le désert 
volcanique du Danakil, rongé par le sel, brûlé de soleil est 
la terre des Afars.  
 
 « Affreux désert» arpenté par Rimbaud ou «révélation de 
la beauté» pour  Kessel, cet enfer est un royaume de 
l’extrême. Trois failles tectoniques s’y rencontrent en ce 
lieu le plus chaud du monde et le plus bas d’Afrique, sous 
le niveau de la mer. 
 
Il y a peu d’endroits plus hostiles. Et pourtant  un peuple, 
les Afars, y subsistent, aussi fascinants que leur étrange 
territoire où est née Lucy, australopithèque Afarensis. 
 

 
 
 
 

 

 
 


